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Q'ECRIN nasiCAL

VERDURONETTE
ANCIENNE CHANSON

Parolen du XVIIe Siècle reconstituées par M. V***

Musique de J. B. WEKERLIN

Un roco Ai-legrktto.

« t_

Quaud je n'étais pas grau

P
df, Pe -

cre»c.

^^S^^^^s^E^^^I^;
te ca mu - zon, On m'en-voy ait aux lau - des, Cueil-

duron, vcr.lu-ro- nette, ver-duron,

1

li re du crt's - st )n. Vfr -
,

ten. /a tempo.

asi^
ver du- ro - net- te. verduron.don don.

La fontaine était creuse,
Je suis tombée au fond;
J'étais pas bien heureuse
Passèr'nt trois coiupagnons.

Verduron, verduronette.
Verduron, verduronette.

Verduron, verduron, don, don.

"Quedonn'rei-vouB. bergèreT
Nous vous retirerons."
Remonte /.-moi sur terre,

Après ça nous voirons.

Verduron, verduronette,
Vorduron, verduronette.

Verduron, verduron, don don.

" Que fait's-vous là, la belle,
P<*chei«-vou8 du poisson ?

"

Hélas! non, leur dit-elle,

Je suis tombée au fond.

Vv;rduron. verduronette,
Verduron, verduronette,

Verduron, verduron, don, don.

Quand fut sur la margelle,
Chanta-z-une chanfon.
" Ce n'est pus ca. la belle.

Que nous vous demandons.

Verduron, verduronette,
Verduron, verduronette,

Verduron, verduron, don don.

6

(1) Une révérence.

" C'est votre cœur en gage,
Palsembleu I nous l'aurons.

'•

I<cur fit un beau fromage, (1)

Leur tourna les talons.

Verduron, verduronette,
Verduron, verduronette,

Verduron, verduron. don, don.

.
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DANS MES VOYAGES

(Lb8 Clochkb i)k Coknevillk)

MODKRATO.
ROBEKT Pl.ANQUETTE.

J'ai fait trois fois le tour du mon de £t

les dangers font mon bonheur ; J'ai-me le ciel, quand le ciel gron-de, La

SE*^ *=£Èïr^^
-:^: '%- '''-'^^^

mer quand elle est en fu-reur, J'ai fait troin fois le tour du

raJl

?i:p=ï2: ^f ^i -'*—*

—

-'- -

mon - de Et les dan gers font mon bon - heur.

% Tempo di valse.

psjSEjg^e^rp:
Dans mes voy -a - ges/Com-bien d'o - ra - ges, Que do nau-
Vil - le ché - ri - e, O ma pa - tri - e Fais, je t'en-

S^ "^^^^^^^^^^
fra - ges, Mais en re - tour. Au sein des fô - tes, Que de con-
pri - e, Par - 1er les Ilots, Et qu'on ne ren - de Cet- te Nor-

t^^^^Ê̂ mÊm^^^̂ ^
que - tes. Que d'à- mou - ret - tes Sans amour, I • ta - li

man - de. Que je de - man-de A tes é • chos: Pourla con-



:H^.

— « —

r>

ÎËÉ^ ^^^^
en - nés, Cir-CM - si - on - nPB, Al - p<5 - ri - on - n»^, Cba- que pa-
nât - tre, Ia voir re - naî - tro, Et m'ap - pa-raî - tro, Sortant doB

^; '^^^£f^
:^:

ys M'en de - vait w - ne Ou Idoiido ou hru • no Et tic cha-
flotB Tout m'eHt fa - ci - le, Fut - il u ti - le De bra'- ver

\ / Pour finir.f Ire fois.

i-jfU^'^ii^
eu- ne J'é-tais é-pria. mil - le dan - géra non - veaux.

''M^MM :?2: m^m
Tou-jours de niê - nie, Le croy-ant mô - me, J'ai dit je t'aime

—
I— ^_| i:^::-:™!?:

A des ver - tua, Dont la vie - toi - re Fai - sait ma

i?€f^:'i|=3i'3^*ii
gloi - re, Et ma mé - moi - re Ne le» voit plua.

^5L=pi:i:p--pzF;^i:z:p.fpz=pii=:pi:E?2zzrp-.^i^zirriBzizrriSïr^:
:rizztzzzztzr-CTt±z -t--R 1 1— pi h-

- \-^ ^ -— :
—.-.r

:

C'est qu'u- ne bel - le Me rend ii - de - le, Je me rap -

pel - le Tou-jours, hé - las! La bien- ve - nu - e.

%
iMzi^^pztiÊ:.

Cette in-con- n\i - e, Quei'ai te - nu - e En - tre mes braa.
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BERCEUSE D'AMOUREOX

Poésie d'OCTAVE TRADELS Musique (l'ANDRÉ l'KADELS

MoD'TO ma non TKOITO.

l^iiSl^^J
Lfk nuit sur les flotH bleus A mis son voi- lo som hro

l^^^flS^^sSîï^ •**^sii
Los nids taisent dans l'om - bro Leurs refrains si mé - lo - dl

un poco ptu VIVO,

eux, Dans Ifs bois fleu-ris tout s'en- dort: liO mis -

-^_z:iJii-~al.3=*z:r:Ur-z:ti:rEt=z::zz:^:

pressez. cresc.

seau, la mousse et la feuil - le, La ter - ro se re

.

rail.
^A /r>

1-

cueil - le Sous les é - toi - les d'or.

M't de Berceuse.,

:i:^:

Aimons-nous, veux-tu ? Dans no - tre nid ro - se,

:.

-_^

—

m

.

3i -^-:=B:z-M: zitr-iaz

Loin de tous les yeux et loin des ja - loux.

:p.z=r P ^ -^:
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$
rU.

±^0tL* 1 ..

Sur nouH |a IX)rto est clo - se

S=i^^^

a tenvpo.

^*—^p~

moUo mil. a tempo

i^i
nous 1» porte eHt du - ne, En • dor - mons-nouB.

—

La liino à l'hurizon

Montre son croissant blémo,
Au Dion qui veut qu'on aime

Viens chanter la douce oraison.
Et ilans notre conir enchanté,
Du bonheur fêtons l'heure brève,

Donnrms à notre rêve
Une réalité.

i;

i

Aimons-nous, veux-tu ? dans notre nid rose,

Loin de tous les yeux et loin des jaloux...

8ur nous la porte est close :

Endormons-nous.

8

^

Sur les sentiers calmés
Vois-tu les lucioles,

Danser leurs farandoles,

Eclairant les airs embaumés?
Ce sont les esprits des heureux
Descendant du ciel (ju'ile habitent

Et qui, le soir, visitent

Les jeunes Amoureux.

Aimons-nous, vr nx-tu ? dans notre nid rose.

Loin ne tous les yeux et loin dedjalou.x...

Sur nous la porte est o'.ose :

Endormons-nous.
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JE SUIS UN PEU GRISE

(LA PI^IRICFIOLE)

CouplotB cliiint/s avoc un immenHO Buccèa par
Mmk DAKTIGNY au Parc Bohmer

Andantino.

$[; La Péhiciiolk.

J.OFFENBACH.

^^^
1. Ah! quel <It - lier jo ns de fai-re Elt quel vin

2. Bi ma pii. • rulo eet un peu vu-gue, Bi tout ou

^A^Ël^.^c* "^^^^^^-ÊIeç*'iiËfc^ti
ex-tra-or - dinai - re.J'on ai tant bu, mais tant tant tant, Queje crois
marchant je zigza - gue, Et si moutuil ost é-griMard, Il ne faut

bien que main- te-nant ) ,^ ^. : „ ;

s'en é - ton - ner car }
"^^ «"*« "" P«" g"«^'' "" P^"

—t-:
jcizrril^z^zi^zrT ïgz^ïfei:

gn se, Mais chut! faut pas (ju on le

rit.

Œ ^^=^=5=?-
a&i».

di - se, chut: faut paa,

Ëip.^'iï^^^^
faut pas.

1
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1)4(11^ aui membres «lu Olub il» laoruase " IjA Nklionat " Sur l'air: LKi MoVTAUVAKDS

'

PiHotM DR LOUIfl J. PARAOIfl MuHtgirR DR ^. ROLAN'H

* Au pind de lu mon -ta - vne. .. Ont lur - |i det vain - queun t Dana

*j 1- ..„ .- ^.. 11. -_ ....._-_. .... .. 1.. ..„.. _-
la ver to otiin - pii - gne, liit en • Uiu-ncnt les uliœura, )<« florH re-

T

' • ' '
'

rel... lia ont ooti - quis imr-tout la gloifraina do 1» vie • toi

f

re. l*n Su -tio - iialf. lea Na-tio-nals dunit lo8 coin - bata.dana lea corn-

bat», . Vie - to ri - eux. vic-to - ri - eux, S'é-ori'ntduiw Ioun< <? -bdta :. . ..

-g—P>:{ rpf^^'d^-m:=:T^l-

Ahl Ahl

Rkfraiv.

lia! - te - là, hal - te - là, hal - te - là, Lch Nu - tio-nala, les Na - tiu - nais. liai- te •

•^2^|:J^_^'^^^ESEE^r5Ê|E"r=.^||^^^EEr^
là, hal - to -là, hal - ta - là, Les Na - tio - nala, sout là/ Lt!« Na - tio-

mm^im
^7\

-ffr:--

nais, Lci Na tio naU' «ont

-tz:sr.

là/.

^
Tout le peuple B'apiirêtc

A chunter leurs hauts faits ;

C'est |)oiir nou» jour de fôte,

(!ai)adiens-trtini,'ai.« !

Chantoiift cna joueurs intrépides,

De triompher toujours avides ;

Les Nationals (hùi) sont toujours là lAi«)

Pour fnire honneur ihtn) à notre Canada.
Ah ! ah 1 etc.

En avant pour lu gloire ;

Recueillez (le.s laurier» ;

l'euplu. cliiinti' victoire
Pour ten y.iillimts gueTiers!

Suivez toujours la inOine tnice,
Oranaditns, vaillante race 1

Ixis Nationals (W»), vaillant» dohlati 'AmtS
goye7. tiiujours Unn) vain<)Uours daiifl vos combata.

Ah ! uh ! etc.
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LE CREDO DU PAYSAN

Paroles de S. et F. BOREL. Musique de R. GOUBLIER.

P
Laroo.

sië=^^S=£^i=iEEi=g^ ]

L'im-men - ai - té, les cieux, leamonts, la

sï£5ï:-^^h EESkÇ:E^^g^jSEE5=?£?lEI?.-E
plai

:.7-

ne. L'»s-tre du jour qui ré-pandsa cfaa

:z^:

z:t2 E^^EE?^ÉlEiH£ËÊËî^i^S=î:
leur,. Les sa - piaa vurts dont la zuoii-tagae est

¥^^mMi=^^ç^^ië^^z^MË-^^
plei - no.

«I;-^

Sont ton ou - vra - ge, ô di - vin cré - a

Ç::-{^£±r-a^ :q!5:

teur Humble mor-tel de - vant l'œu- vre su

'-^~-:,

-I 1
—

bli

i:^—zE: "^Thii^ iË:^^

.-=q*

me, A l'ho - ri - zon quand le se - leil des -

Ma fpi - ble voii s'é - le - ve de l'a -

J
cend,.

r^--izipL-

bî

—
I -I— î.=zt: ::^

me, Mon -te vers toi vers toi, Dieu tout puis
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aant. Je crois en toi mai -

^2
tre de la na- tu - re, Se-mant par- tout la vi

'^ëî^
e et la fé - con - di - té, Dieu tout puis - eant qui

:^-

ÉËËÊE5Ê
fis la cré - a - tu - re,

P

Je crois eu ta gran-deur,

£&z5;
qtn^.

:*-z^
:=fi:—«—.^

:S=1t
^^^=3^^S^Î^?=E^i§

je crois en ta bon - té !

.^-f-=^>—J-—g4--^g V

.^.A— Z0,- c Pt;;__;^/P_::—iqi.
nizz=2zz:zzi.?ji=L±iziz:=±L-3ZzH:

Je crois en ta gran - deur,... je

tz: EE^iillrr?.:.

crois. en ta. bon - té !.

2

Dan» les sillons creusés par la charrue
Quand vient le tenaps je sème à large main
Le pur froment qui pousse en horbc drue,
L'épi bientôt va sortir de ce grain ;

Et si parfois la grêle ou la tenipfite

Sur ma inoisson s'abat comme un fléau,

Contre le ciel loin de lever la tête,

Le front courbé, j'implore le Très-llaut !

Je crois en toi, etc.

Mon dur labeur fait sortir de la terre
Ue quoi nourrir ma femme ot mes enfanta.
Mieux qu'un palais j'adore ma chaumière ;

A ses splendeurs je préfère mcH champs.
Et le dimanche, au repas de famille,
Ijorsque le soir vient tous nous réunir.
Avec mes fils et ma femme et ma fille.

Le cœur content, j'espère en l'avenir.

Je crois en toi, etc.

Si les horreurs d'une terrible guerre i

Venaient encor fondre sur le pays.
Sans hésiter, là-bas, vers la frontière,
Je partirais de suite iiveo mots tils.

S'il le fallait, je donnerais ma vie
Pour protéger, pour venger le drapeau.
Et fièrement, tombant pour la patrie,
Je redirais aux portes dutombenu :

Je crois en toi, Maitre de la nature,
Toi dont te nom divin remplit l'immenaité,
Dieu tout puissant qui lis la créature.
Je crois (où) en toi comme à la Liberté ! (ii»)



— 12 —

LES FEMMES, IL N'Y A QU'Cfl !

Couplets de la /Vrirhole chantés par M. ARAMINI au Parc Sohiner.

"^^tË^

J. OFFENBACH.

Et là, main - te - nant que nous som - mes Seuls et tran-quil - les

j^
rit.

tous les trois, Pour- quoi mes-sicurs les gen - tils-hoin - mes l>i -rions-nous pas à

j^
rit .

•

plei - ne voix, Les fem - mes, les fem - mes. Il n'y a nu'çal

'^ë^^^^^^^m?m^i:^m!^w^m
Tant que le mon- de du - re -ra, Tantquo la ter -retour- ne - ra; Lea

&^Mprrr-ff :7:i:ffr=:~fc -•-(•:

fera - mes, les fum - mes. Il n'y a qu'çs

êi^illill«flii"^l^MlliP^^ÉfMllll
*

Tant que la ter - re tour - no - ra II n'y au - ra qu'ça !

Voyez, luefisieurs, comme ils sont tristes

Ia'9 gens qui révent le pouvoir ;

Nous euniiues gais, nous les artistes,

Et c'est ce qui nous fait avoir
Des femmes, etc.

Voulez-vous faire une expérience ?

Arrêtons les gens qui pass'rout-
Et d'niandons-leur à quoi ils pensent.
J'parie dix souu qu'ils répondront:

Aux femmes, etc.
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LE JOUR OU VOUS M'AVEZ AIME

TRIOLETS

PoéiiedoM 1. PERAUDY. Musique de JUSTIX CLÉRICE.

Andantino.

-0r=w-
:5--^>^ ^^fa^Jfc?:^^-^*—

i

Le jour où vous m'a - rez ai - mé- Je ne non-seais à

rien en - co - re, C'é-tait vers le mi - lieu de mai Le jour oîi vous m'a-

—^—-.—^^''^m^^mmÊ^mm^Êm^^^
r** mé 1 Dans un bai - cer- tout om - bau - mé,

a tempo.

«—^=r^ E^^^^MH^^^êi^i^^^i^
Vous m'a - vez dit ; ( Je vous a - do - re ! ) Je ne son-

-!J ^e=zm--z;Bi E?T-.^iim
geais à rien en - co - re Le jour oii vous m'a,- vez ai - mé.

Depuis que vous m'avez aiméi
Que mon cœur a versé de larmes ;

Vous l'ave?, meurtri, décimé.
Depuis Que vous m'avez aimé /

Moi, je n'avais rien réclamé.
Quand je fus pris partant de charmes ;

Que mon cœur a versé do larmes
Depuis que vous m'avez aimé !

Ah ! pourquoi m'avez-vous aimé /

Si votre amour n'est qu'un mensonge,
C'était si simple en résumé ;

Ah / pourquoi m'avez-vous iiimé ;

Mon pauvre cœur dus lors fermé
S'en Souviendrait comme d'un songe .

.

Si votre amour n'est qu'un mensonge.
Ah / pourquoi m'avez-vous aimé /
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LA CHANSON DE MARINETTE
SOUVENIR

Paroles et Musique deD. TAGUAFICO

rfei^

Ali.eoro modruato.

^ }J quasi acherzando. rr=i=

^«?-^Sîlr;^lîfeiiÈM:li^^J53^]
Un jour je ils u - ne chanson, Il - ne chanson pour Ma-ri-

3^^^^?i£^
ziiti:

-t^m rszzr.

net - te, Les vers a-vaient bon - ne fa - yon, La mu - si-

_ _ _ leggiero.

que fut bien - tAt fai - te, .T'a- vais d'a-borJ d'un ro - si-

i^=z^
-«s-

gnol Pris pour mo - tif. de ri-tournelle U - nerou-ladeen si bé-

^ Tempo lo.

i?ËiirFi^3¥siM^^3lïiiiii^^
mol. Autant que je me le rap - pel - le. Un jour je fis u - ne chan-

'^^. mx^ÊÉs^ËÊ^^^sË^^^
son,.

crese.

V - ne chanson pour Ma - ri

...^ ^ad libitum.

net-

é^

te. Les vers avaient bonne fa-çon, La mu-si - que La mu-sique fut bientôt

légat(). ---_^_

:zq:,

q=zci: :*—b^±i

fai

iEiESË^?^^^
te. Puis dans les plain - te^J du ruisseau , Grâce aux ca-
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res 8C8, auxca-res-seu de la bri - ae, Jo découvris un chant nou-

^^ÊÊ^^^^EË^^Ê^^^^
veau Doublé d'une har-mo-ni« ex - qui - so ; Souffle emban

fcë^;^;^^ ..j^... 3S^^^^
mé du gai printemps, E - cho di - vin de la na-

rfe,-?3- -=s :;

tu - re, Seuls de nos cœurs les bat-te-menis.. Devaient en marquer la me-

con anima. .

su - re. Oh! lachan-son de nos a-moura,.. Comme ol - le

P
'^--

~::f":g: *^^J-l^zz^.m—m-—m—m—^

—

M—uzà-

fit vibrer nos â - mes! De la chan - ter toujours, tou-

-ii--t^—^—s^

—

^- 'SeE=ÊÊ^:
jours, A - vec transport nous nous ju ra

zqzi

mes !

i

fezi^i^zz:
t^zl Jt^S:

iz^^i^zntfziiiJ-^izi^is^^^ê
7^-^31]^?-»:
--

- '[^— RT.—yT-— __ -_

Mais les chansons ont leurs destins,. Un soir que fredonnant la

'ÉS: -<9-

'-'^
1>=^izij^=z]\:zi:^:: m ^ÇESIzSîiEg I

nô - tre, Sous sa fe ne - tre je re - vins, Ma - ri - net-

^ J ^ ad libitum.

-3—*

—

I
^

—

<m -±-=*z:^-^z *zzi^z li^'fe^iiiiifÊs^zi
te... Ma - ri - nette en chan -tait une au tre!
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LA COUSINE MARGUERITE

PAUOLKH ET MUsiyuK DK GUSTAVE XADKAIJ

^T^^^^^E^i^ — iiÊ.

soir, En cho - iniii l'our al er

M^^B-tm- "&_-i:J*.

voir Ija cou - si - ne Mar - guo - ri

^i^^~^|^z^^i£.^SÎP'''^ .̂•fi^^
lo.

On di - 3ait " W"* - tez, ros - te?. I Jo coin-

1^ a^ '"''• A TEMPO. ^_^._

pris ;
" Par - toz, par - tez !

'

«:

Et. je luir - lii* vi - te, VI te.

Je pacsai nrftg d'un moulin
Mont le soleil au déclin
Alloi)|?eait l'oiiibro petite.

Ildisflit: "Tic. tue. tic tne.'
"

Je compris :
" Clic, clac, clic, clac.'

"

Et je marchai vite. vite.

La nuit me pritdanfi le boi-

Le rossignol, de 8a voix.
Vint cncor i\âter ma fuite.

Il disait; " Fa, do. ré. la!
"

.Fo compris :
' ' Adorez-la !

"

Et je trottai vite, vite /

Puis un coq. dans le lointain,
Donna l'c^veille au matin :

IjC jour pu paraître ensuite.
Il disait : Cot. cot, cet. cot I

"

.Je compris :
" Margot. Margot! "

Et je \'olai vite. vite.

,
.6

Margot était dans la cour.
J'arrive ot lui dis . lionjourl
EUo était toute interdite.
Elle ne répondit rien.
Cette fois je compris bien. . •

Et je l'embrassai bien vite.



17 —

LES CHOSES QUI GRISENT
CHANHON

Muii(iuo d'EUUÈNE POXCIN.Parole* de LOUIS BOUVET.

MoniRATo.

*" Dus nu- tre pre-tulè - re jeu-des - lo. Il uoui faut,oo.a-ine i>;iH-Ao-teitu«i< U-ueohi-

md - re qu'un cil - res -se Suiviint loa d*' -tiirfides ins-tiints L'cn-funt au8-ai - t^t iiu'il peut

_(•«•_!•::

l>ren dre Dans fen pe • tits doigts un ho-chet Sou- rit ot ga-zuuîl •lu d'en-

Vai.sk.

wmmmï^mmE^.s^^m^^^'^
ton • dre Le bruit des gru • lots des jou - ets : 'uis les ho - chcts,

jour,

:g-

se bri sent Ce sont des Sou- pirs et dus pleurs-

:£::-

C'est tou-

jours

l?=^mil^^^3iglE:»ii=^iill
sefl qui gri - sent Qui sont eau - ao do nos dou - leur».-

I

iiiligisi^^^^Ê^^m^^^MM
C'est tuu-jours les cho-ses qui gri sent Qui sont eau - se de nos duu-leun.

9

A vingt aiw. le cu.'ur ot lu tôte
De folles amours 8oiit, t>ini>lia,

L'existence semble une fote
Que l'on croit éternelle, puis,
Toutconuno lo hochet d'ivoire
Qu'à briser lo sort »o coiuiilnit.

L'aituoe. alors (ju'oii n'y p<'Ut croire,
Quitte le nid où l'ons'ainniit.

8uand les lioch<'ts du cioiir se briseut/
e sont (les souitir? et desi pleurs;

C'est toujours les chos(-8 qui urisent
Qui sont cau.^e de nos douleurs.

3

Jean eut. depuis peu. luilitairei - -

Il ainio son métier vraiment,
Et. do le voir ainsi, sa raére
Se dit que lo gars h du sang.
Soudain li\-b)i? . . le canon tonnai
Jean comme un lion s'est battUi
Mais, aiin'^8 la guerre, personne
Chez la maman n'e.-^t revenu.

Deuils Klurieux. mais qui vous brisent!
C'est beau de mourir en vamqueurs.
Mais ce sont ces choses qui grisent
Qui sont cause de nos douleurs.

I
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L'Enfant chantait la Marseillaise

CHANSON

Parolofl de VTLT.EMER Musique do LUCIEX COLLIN

Allegro mk'.vma'.k, Ben legdXo e dolce.

ce. Par-

:lfczri;i-jzî«:

Dans un vil - la - ge de l'Ai - sq

ll3ïË2i3ë^^slii ^^1
mi les soldat» du vain-queor, U - ne l»lon • de lil - let - te

P-ct :=|tr-

^=ê^^^^^Ê^^^^^^
pas - se, En mur- mu - ran un air ven - geur.

^^-^ S=-A.—K—K-

^lz:!^i^:izzs~-é^--^^ ^Ê^i^^^m
En l'en -tendant ain - si chan - ter Notre en- cien hyra-ne de

P P—1^-—^—^—\
±^Egl

—
I- qZ^

:ijci!=i?
z^izziz-B-r^S^^—g

-jzi

guer - re, Tais - toi, lui crie un of - li - cier, Mais ré - pon-

^^fepa: -W=^^'- ÉpÊi=izi^=_^:-|
¥-'--'

Refrain.

ÉEÉ^i^
(lant d'u - ne voix fié - re. L'enfant lui

'W^B^^^^^^^^Mé.
dit : Je suift fran • çai - se Et mal gr(? tous vos sol - dats,
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P^S^^
Vous ne m'en • pô - ohe • rei pas De chan • ter la Mar-teiU

D.C.

]

^

]

i

—Dès qiio reverdit la prairie,

Regardez partout dans nos clianips
1>>8 trois coulpiirs do ma patrie
Fleurir devant vob régiments.
L'oflicier dit on pâlissant :

—L'Alsace est nôtre de naissance,
—Ce n'est pas vrai, répond l'onfant,

Vous l'avez volée à la France.

L'enfant redit, etc.

3 '
.

—Des soldatfi de la République
Vous l'avez appris, autrefois,

Lorsque la meute germanique
Voulut nous ramener des rois.

Nos pères, sur les bords du Rhin,
Et sur les remparts de Mayence,

• Puis devant vous en plein Berlin,

La chantaient buvant à la France.

L'enfant redit, etc. " [•

L'officier, héros de Bazeillc,
Tenait son sabre à la main,
Il la frappe et l'enfant vermeille
Pâlit et chancelle soudain,
Epongeant le sang de son front.

Elle ait :—A l'autre campagne,
Les canons français s'en iront
Vous la chanter en Allemagne. •

L'enfant redit :—Je suis française,

Un jour vous n'empêcherez pas
Que nos clairon et nos soldats.

Chez vous chanten la Marseillaise
Allemand! Je meurs française.'
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BRISE DES NUITS

MÉLODIE

MODXRATO. P

^^^^^^=-
AhFRKIxl'HACK.

-IN p-

Cel - le que j'ai -mais si ri eu • ao A-t-

T

^^m^^^^^^̂ ^^
el • le gar- dé Ba gaie - té? De Ta- vo-nir plu8Bou*ci • eu- se M'a»

—R—ta—R- r#M^^Pi;^

-<Sf- ^^E^ 13g—r-^g-
-I 1-

elle u - ne fois re -gret-té ? Ra • pi -do comme l'hi-ron - del - le, Cet

1» f»-'^^^^^^M^^^^^
te nuit je vou-drais ai - 1er, al - lor lui di - re que loin

$
p rit.

Seê u 1^ u î^
iffzizzipzi::^

lÊzziMzziiË:

^ Refrain, dolce.

^EEi:
d'el - le Mon cœur ne peut se con - so - 1er. En - vo - le-

^ PP

'=it -sE:
ita— 1?3=;2:W^^^^^m

toi vers cet - te fem - me, Bri - se des nuits, bri - se des
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W^^^^^
nuiu ; A • veo mon oœar, a • veo mou à • me, Moi je te

* r- ^i:

mui Jô te •ma

A sa fenètro, si rêvousc,

Tu la VDÎB verser quehiuos pieu»,
Dans sa chevjilure soyeuse
8ocoue un doux parfum de fleur».

Sur ses lèvres, où son haleine
Exhala son premier amour,
Sur ses lèvres (ju'elle ouvre à peine,
Brise des nuits souitle à ton tour,

Envole-toi vers cotte femme,
Brise dos nuits, (bis)

Avec mon cpur, avec mon Ame.
Moi je te suis!... (bis)

•u.

Si tu la vois, seule et pensive,
S'égarer à l'ombre des bois,

Ou courir le long de la rive,

8ui nous vit rêver tant de fois I

is-lui que malgré les années
Son nom ne s'est point eflacé

De mon cœur, où sont fanées
Toutes les roses du passé!

Envole-toi vers cette femme,
Brise des nuits, (bis)

Avec mon cœur, avec mon ftme.
Moi je te suis! ... (bis'
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LES YIEUX FARFUIS
niANBON

Parole! de l60 LELIÙVRB.

/T\ Ani>*ntinu.

Monique (le C. CONTRD.VB.

Qiwndonoher - ebe le front uiu- ro • M. 0»iit Ibm inen-blea u-bao-don-

nési Le vieux purt'um de oha-<|ue oho • <ic lla|i-p«llea no« aatunoha - grl-

^_

,

_h J^ ' J 1
'^ Valhb. Mudrrato.

tV -t- t.. Kn.«lBna a-iiiiiiirii tiaii-lirin - n6» l'ur fiim vt . •• . »^née Les an-«leni a-mourspaR-ilon - né* l'ur - fum vi

Que rien n'ef - fa - ce Tu ro cbauf - fei

fe^ei^iis^g:à=^#gfe^rg?giggiË?g3^ggp
fxBva gla - c6; Du t»on vieux toinpp ta «eu le

'f-Ê=£:Eti:

tra ee B - vo - que le pa« -ni; On ro - voit lei a - inours dé'

Lrnto.
/7\

J.

3Ï^i^l^^^?l^i^^"^^?iilii5-'H
funts En res - pi - rant

Le vieux parfum noiw fnit jvriore

/jet beaux Joum tint iiont éenulén:

Un i:ofrtt, une lettre, un livre

(jint de vieux pnrfumi tiniiiicretê

Qui rastpeilent les imbliéi!

{Avk refrai i.)

les vieux par - fums,

//;

t7in« dentelle parfumfe
Semble V'inii uriner de printemp» : ,

Parfum (te votre bien^nim/e
Ou» vient, maigri le» Jlotn du temp»,
Yow) reparler de ro» vingt hhh j

(Au refrain.»

IV

Parfum» grinanl» et jileimt de flamme
Qui nou» rappelez Un beaux jour»,
nerenez embaumer notre àme
De» iineien» goiirenirs d'amour»,
A qui vou» turvivrez toujour» i

\\

(Au r«frain.i
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I

i

u

Staices à FOcéai

LAnonKTTo.
PHOSPERCAMrs

s
Lftrge ho • ri-ton, ro- lennolle é • tendu • e, Im - nien -%[ié d«ni

on • dos Bans ro-pos, Coin-bion di'. fnjs nm pon-sée é - perdu •

-+- H
-T

1.Î3
B'eflt é-lan-céo au de • là, andc-là dctOMllotHiCoriibicadofoiH... Ich

^ ^

nuitHoùtii to le- ve(i,Qi>uniljtif«([ii'iiux ciciix bii portcH ta fit-reur..

— I-
«^ff:

i)o tca ef-fort» l'im-Je Huij vo- nu coii-tomplor Hur toH jçrè - vos

men«e ot ftombro horreur Je Buifl venu contempler sur te» grè - vob D >

i^m
tOH Of forts riiutnon-80 Ot soru - bro hor-reuri

Los soirs brnis, noble mor vaste plaine.

Sur tt'S tluts verts jntaut la pourpre et l'or I

Tu sais, A ni,)r, rc.jter calme ot soroino
Pour recevoir lo soleil, le soleil qui s'endort.

YX dans tout temps to nîtrouvant plus bello,

(iraudo en ton calme et grande ou ttm courroux l

A mon esprit Dieu \\ax toi se révèle ) . .

Et à tes pieds je tombe à ses gonuux ! | '
*•

8

Combien de fois tu brisas dans l'orage

Le lourd vaisseau qui revenait vainqueur!
Le lendemain, sous un ciel sans nuage,
Tu caressa *8 la barque, la baniue du pôchour.
Ah ! si je perds la fois qui nous anime,
A ! si du ciel mon c<eur avait douté...

Je reviendrais sur tes bords, mer sublime, ) . •

Pour entrevoir encor l'*^ternité ! J
'
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Ce ii'étsît fltfii toeai soigne

HÉLOD»

Parolei de J. TIIOMMES et L. l'IAU. Muïique de A. F RODEL

TRàsMODRItK.

^E^-^^^l^^_^^^^^
Dana tes grand* yeux nm - H - ci - eux, J'u-vaifl cru li Quere

tu m'ai-mais, j'é- tais heu-reuz, Plus qu'on peut di - re Mais

ton cœur n'a ja - inaio bat • tu Bol - le mal • très - se . Bt

^É^^i^illÊ^f3:^ï^?-^ï3J^ --jt.-''^.m-s3^-z.^

j'6 - lui» fou lors - que »^'ai cru, A ta ton - dres
Refkain.

se. Mon

}^^_^f^^=^^^I^^^^^:^._
cœur est fi^r - mé dé - sor-mais Ton a - iiiour n'é - tait nue lacn - soa - ge, Quand

*

^^f-Ml^JiMMSï3^1PJ^ii^
J« oroy • ais que tu m'ai -mais, Ce n'é • tait qu'un beau son • ge«

Tu m'na aiind bien tomlreraenti
Mai», sur mon ilme.

Pendant quelques jours seulement
l)ura ta flamme.

J'ai savouré tu passion
V'aiile que vaille ;

Ce n'était «(u'une illusioni
Un feu de paille.

Au refrain.

n n'était pourtant pas besoin*
Va. jo t'assure.

De chercher le bonheur plus loin
A l'aventure ;

Je t'avais donné tout l'amou"
D'une jeunesse

Qui s'étiole, chaque jour.
Sans ta caresse.

Au refrain.
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Le Temps des Roses».,

Parolen de PAUL FKRIUER Muiique de HERVÉ.

Pau-vre» fleurs que ra-mourm'onvoi - e, Gage attri8-t6 de ses a-dieux. Vou.

fc

:=)rrrr--ii::

JET

80 - rc7. la der-ni<>-rc joi - e De iim pen-?(^e et do mes yeux! De

dolce.rit.

i?^:r^s=s~5^s
l'aube ou vous ô - tes 6- cl<i - ses, 11(5 - lasl vor-rez-vous le re-tour? Il est fi-

ni le temps des ro - ses, I[ est fi - ni lo tÔ. - ve de l'a-iuour, Il

est d - ni le temps des ro - «es 1 Fi - ni le ré - ve de l'a - luour/

//

Adieu donc trompeuse chimire,
Oii If. vit'l HemhUtit n'nxtrouvrir,
Euptiir inenlcur- ri've éiihémÎTe
Qu'a i itmtant voit •ai<)v> et mourir /

C'est If lient in de toutes cIkihch :

Amours ft iie/iirn virent un jour l

Il l'Ut fini le tmitps di>s roses.

Il l'st fini le rfni'. de l'amain-'

Il l'Ut fini le temps de.x roses I

Fini le rêve de l'amour l

UJ

El pnurtiint l'amuur semble dire.

(Ja il n'est pas de chagrins constant»,
Prf>s de» pleurs IJie\i, mit le sourire,
AprPs l'hiver vient le printemps.
L'absence a tue tristesses moroses
Rend meilleur lejour dn retour I

Il rei'iendra le temps des roset
Il retiendra le rfve de l'amour.
Il reviendra le temps des roses l

Le t'oli rêve de l'amour t
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CHERCHEZ
Reminiscence

Tarolcs ot musique de D. TAGLLVFICO.

:S: Hcherzundo,

^^^^^^E^^ 3
T.-—^»- .q^i M=^-:z^:

Si vous vou -lez, comniedans la chan- son Sa-voirqui
Si vous vou - lez,comme dans la chan -son Sa-voirqui

=S-:=1H::

^EÏE^Efc?=
j'ose ai-raor sans en rien di - ro, Changer en cer - ti-tude un tout pe-tit soup-
j'ose ai-mersans en rien di -re,Changar en cer-ti-tude un teutpo-titsoup-

V«.

izË^:ii^--^3S§^^!s3i
^._^.-._^

-> "X^-^T^-

çon Né d'un re-gard, peut- ê-tre d'un sou - ri

çon Néd'unre-gard, peut -ê - tre d'un sou - ri

ro, Tant
re. Ne pre-nez

antm.

pis

pas

^ ^ ^ ^

::1î.

-^_~5ê__ïii
;i-£ï?:Ê5^2*?=*|^^

si vous vous PU Jâclu'Z II iKt sou - vent bon de ho

Vos airs peu- dits, Je ne suis pas seule à nie

•--:z*j:7*5.:»-:za*:r«z:r~^b*zi:-

rit.

JfLzitzA t"

tai - ro, ïouteâm' a «rs s' rr»t8,T(intcœijraBon mystère. Tout ciel S' s

tai - ro, To)ites1mofi «..nsHcret, Tontetr-ur a son mystè-ro. Tout ci^l ses
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crefc.

pa- ra (lia ca - ehés
pa - radis ca - chés

Si vous voulezcomme dans la chanson, sa-

Si vous voulez comme dans la chanson, sa-

i* erenc. ^4- doke. —

m^mÈ^^ms^l^^^ 1—2]

—

voir qui .rose ai

voir qui j'ose ai

mer Quij'oseai- mer sans en rien
mer Est • il bo - soin de vous re-

Fin "'^^^^^ V^'* lento.

»-JÇ-*-îî -JÉ-^ZMZS-itJiL-

di : ï:S^â:S:chor£!' ^-^-nuo i-aimeatou-te.losver.

i^^gi^^igii^iliil
tus Il est discret puisqu'il i-gno - reQuejo lui fais cet honneur et de

y^--^ :r=^ nff'retlaado.

plus De son cô - té j'es- ti-niequ'ilm'a - do - re. Il n'a qu'un

seul défaut, défaut bien grand Il est ti- niiduet moi, et moi do

cresc.

z:tz:z:ngi?=^=:-Jt7-^-t -MirJz:

P»-L. «*> ^—-W^-m --ra ^

—

»—M-

mê - me, Mais ce n'est pas à moi vrai - mont De <li - re la pro-

rit. P •8:

:::d:

miè - re : Je vous ai me.
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Berceise de Jocelyi

QuARi Récit.

B. GODARD

»»- I
Ca - chés dana cet a - sile où Dieu noua a con-

rfefe—zrzc—

-

^--31^-. -*-*
=I:^zz;i^

5=J=:fca
duits, U - iiis par le mal - heur, Du - rant les Jon-guoo ,

rpzErrpi:
i-fczrsiçjzztpr

"̂igl^^:e=
:ïz--;?:iiisâi^E^Eili

nuits. Nous re - po - sons tous deux en dur - mis sous leurs

—I
1

^ ^ ,_ ^ ^ - ^
voi - les, Ou pri - uns aux ro - gards des trem - blan - tes é-

Andante.

i&-
çzzszz

:iJz:z:*z=*:i=;ii:

toi les! Oh ! ne t'é - veil - le pas en - cor.

:J?:z^p—z^q(ï: ::*!!l:zp
, -^—40—_—^-a^-.^^

1
—I —1^ ^—|3_„j_^—_.-J

.Pour qu'un bel ange do ton rô - ve En dé-roulant son' ong tîl

LA MÊME, avec accompagnement de piano, 50c,cheï J. G. Yon. Ste-Catherine, Montréal
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cresc.

d'or.

i^^è^^^^slë^J
En - fant, pet - met- to qu'il s'a-chè

1
a ienvpo.

&:
z^zz.

-JÈiedi: ^E ^^f^^
vel Dora I Dors ! Le ?our à peino a luil

iM^£
?2' -<—

r

Vior ge sain

1=^-
fU.

to, veil - lez sur. luil

//

Stms l'aile dit xehjneiii' loin du hruU âe (a fow^
Et comme un. flot sacré (jui doucement s'rcoulfi

Ndu^ avons vu les jours passer après Ickjours

iiatiéjamais nous lasser dHrnpIurer son •i/y^ur"
*

Ok ! ne t'éveille pas encar

Pour (ju'un bel anc/e de ion i êfo

En déroulant sonjil d'or,

Enfant, permette qu'il s'achève.

Dors ! Durs! lu jour à peine a lui.

Vierge sai/nte, vtiilcz sur lut,/
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(diiaid roiseai Charte

D. TAGLIAFICO.

% Cantahile. ^ ^

Vou- lez-vous bien ne plus dor-mir, Rideaux bais-

:i:iËi^i^i^=i3f5=l=!?^?Ë=:^5^

P

ses et por - tes clo - ses, Quand Toi -seau chante et (^u'à plai-

_ _ accel.

^ï^^£zr^i=
sir

mf

Ex - près pour vous s'ou-vrent les ro - ses ? Quand l'oiseau

cresc. —=rr _

^.^i^Eli:^:^-^-^EE^3^
-,2Z=É^

-m'

chante et qu'à plai - sir

/^,.———.^ ad lib.

Ex - près pour vous s'ou-vrent les

rit.

±-<: ii^lii^^^^"l^^l,^^
ro

#ï?3

ses ? Peut-on rê - ver à d'au-tres cho - ses ? Vou - lez - vous

-^k
]

bien ne plus dor - miri

dolce. scherz. 3 3^ 8

SEEES^E-^'^ï^-nÊgE^E?Ë££?ES=E5
3

1. Son -gez un peu, si ne vous voyant pas Le so - leil s'a - vi-

2. Mais à quoi Don le so- leil, si vos yeux Dai-gnent en-fin s'ou-

3 3 3 3

^^^^^^^^^^^É^
sait d'in -ter-rompre sa cour-se I Si le rnis seau qui murmu-re là-
vrir pour é - clai-rer le mon -de? Si le ruis-seau se re - ti- re, tant.
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' -»^- » unimatn.

f^^^Éi^l?^5i^^^Si=:^3^£i^
baa Al -lait de dé -«espoir re-iiiontor à 8a Bour - ce! Si le prin-

mieux ! Noim ne serons au moins plusjaloux de son on - de. Si le pria-

A
^^^:EgE:gsp;P^à:^^g|afegg^giJgg

temps di - H»iit aux fleurs,

temps 80 fiche au8 • si

ritard.

Aux a - mou - reux, ce se rait

Que nous ini - por - te sa co-

leggiero.

ï^^P3^^EÈEé3S=?=Si^^§^^
pi - re : Ar - ran - gez - vous, je vais ail - leurs Cher - cher qui
le - re ? l're - nez sa pla - ce, Dieu mer - ci ! A • mours et

:&

-^—t- E1^=^ZEE^ m
drti gne me sou - ri

fleurs n'y pcr - dront guè
re.

rel

LA MÊME, avec BCCuuipaKiieiuentd« piunu, ôOo.ohez J. (K Yon, Stc-Catherine, Montrt^al,
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Je îfose

•8' P riten. D. Taomafico.

5±-:s3:^SÏ||fi^Ji^3^?|i^^:l2^z3Efe3
1. Je vou - draiBvouB di - ro, maiBje n'o • he,

2. Ce • pen - daiit il faudrait vtjus le di - ro
Un
Au

80-

jour-

/>

ÈP13fi^^EE3
cret, oh! o'cHt bienpeudo clio - se! Et pourtant tr<iiil)l<5,c()rifnH,

d ïuii, do - mainceso- ra pi- re, Ce se oretquo bion souvent,

sf ritard.

iE^i^^i^ilfe^
p

'iw-

LoH mots no in'ar-rivent plus, Vos regardson seraient-ils la eau-
J'ai dû tra-hir on rê-vant, Et que retient aoul certain sou - ri-

f son danico.

f^^^^^^ «-H—

-

:t:
1^^^^

se?
ro.

Ne me re - gar - dez pas, j'ai - me-rais cent fois mieux D'un
Ne me sou - ri - cz pas, jocroi-rais voir s'ouvrir Cet-

^^-:^
^5:^=^:

^^^ ^-F--^»»--^—

-

"^m z-zffzzzp-
p

so - leil d'O - ri - ent, é -

te por - te du Ciel par
blou - is - sant l'es - pa - ce, Af-
ou pas -sent les au - gea, Ce

:^^=:i2p=:!»: ÎI^Ei^iifeJ -m--^
-it*

i
fron - ter les ray • ons, les dé - fi - er en fa ce, Que
coin du pa - ra - dis, aux mys - tè - res é - tran-ges Aux

^ poco a poco rail. r=:=

±±-i
__m—IS—fi

de sen - tir sur moi s'a -bais - ser vos grands yeux !...

bonheurs in - con - nus, et je voudrais mou - rir ?
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p rit«n

J^a'^gs^^E^^I^F^^^^gE^
8. Maie pour - <iuoi ne pas gar - der on - co • re Ce se-

^i^^^ '-^iS-

^' rqç-

cret quo tout le inonde i • gno - re ? Tout lo monde er-

^
^ik.t

> > nliirgandu.-:^

^^-zi^-̂ m^^^^^E^mf^
cep- té voua, Car je suis à vos ge-noux, Et sans l'a - voir

f^S^Hs^i^I^^
dit, je Vous a do re. Et saua l'a - voir

ît-

ï^."fe^=M:izJSr—

^

f^-^==^: -MzzziM-.

dit, je vous a - do- do • • rel

:8.

"cXo-v

/ I

t (
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Le Fetîit Crucifié

ROMANCE

Paroiu8de KKXKESSR , Accompagnement do ALF. K.. ptro.

C'é- tait tout au fond do l'Ai - aa co, Hou« lo pau-

iii^^siâ^il
vre toit d'un ha-nieau, Où l'ai - glo noir a [irin la

Ï5-1-

fee=^3? H 1- Ê^^ï|g^^^^3^_^

^SA

pla - ce Des cou-leurB de no- tre dra-peau; Là, vivaient

pocd rit.

Ë=zitf:*ii--:3zi:«i-?:nziz«ÊS^EE, -fSf -m
Vé • poux et la icm me, A - vec leur fila, bam - bin char

f a teni/po.

^£ -q:

c::c2z j
1
—I— 1

—

i

i?i

mant,

rit.

Mais le pè - re, Comme un in - fA - mo, Ac - cep-

> > > m /w^^^^^^m^^^^
tait le joug al - le - mand. Et mal - gré son en-

^ -ip>'.

±z~ 1 i~tzz: E^gÉ ^~-*—*-

fan ce, En dé - pit du vainqueur.

Ieeïe* §3^1
^

—

m-

L'en-fant ai - mai», la Fran - ce Dans son tout po - tit
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=1^'^
£t mal - gré sou eu • fou - ce,

^^^^^^^^P^
En dé • pit du vain-<)uour. L'on • faut ai • mait la

ËPglï
Frau co

z^:
-Jz

fs;?'- ËÊÈ^ZÎHM
Dau8 8<»u tout po • tit cœur.

n n
La mftro avait l'Amo franc »!«« :

A don fiil'iint "Il lu liiTC'uut.

Elle ippr'^nait la " Marseillaigo"
J/i«<i^iii' 1« f'i'r'i (lnh iihî'i'nt.

Kt lui ilis.iit d'un»' Mii.K flcri'
•

—Quand tusi'ra» Kriiiid. mon Itnuia,

Tu repaftHcru.M lu frontièn»
Pour 8«rvir ton encieii puys.

Ti'boinmo. d'uno voix iihrutin ;

l)it

—

Jt'iui.H Atloinbiid. tUHHitt;
Tu vus viiir coininont ji^ ohiUi'î
Uiiicomiux iiH« aiiunr les Françai:«.
lj'alt;io|ianf iiv<« uni- eordu,
l'o vil .'(•'rvitdur de« iltTiiiain»,

Contrt^ un mur. «ans ini«(''rioordo.

Lui cloua lua pi(>di« •) lc8 inainSt

Rkpkaiv. Keprain.

Oh / oui. inAni ch(<riivn / OUI. uiiirii uHcri" \

l'iBuit-il tiindrfliia'nl. f i .

J'aiino tant ma pnirii' : i

C't'«t aussi ma mauiaii .' '

Et malgré .sa soiiffrancf. \

l,'('iit'ani. mal({ri1 fi<iH pleurs. (

.

Disait :—V ivi» In Franc»- / i
"*'

Fruuou, pour toi jo meurs. '

m
Tin jour, rentrant à, l'improvigto,

L<; piNro. dans un coin obscur.

Volt son fils, en (ictit artiste,

Faisant (les dessin.' sur lo mur :

Kt c\Httitd»>.'' bravo? / des braves.'

tiu'il dessinait le cher enfant ;

l»es turcos des chasseiir.s, des zouaves.

—AU / dit-il, que fais-tu là brigand ?

Enfin, à se.s ap|,el«suprêmes,
La iiairouille accourt 6 stupeur/
Les Holdats allenmn<ls eux-mêi'ie.'j

Semblent pC-trifiés d'iuiireur.
Le ciiuvraiit île baisers, sa mère
I)aiis ses bras l'emporte l'ii iilenrant î

Kt l'enfant, fermant ."a paupière,
Disait encore en expiratif :

Refrain. Rrfrain.

L'enfant répond i. u traître : ^

-Des soldats trii.'.iiphiints .' f,

/^^
O'o-t ce que ie vlmix être

Lorsque j'air*! ^'" tan.-:
S

Adieu / France <nie j'^-imo. \

Adieu / je vais mourir / f

Mais .ie t'aime quand inéme l

Jusqu'au dernier soupir. ^

bi».
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POUR m TON COEÏÏE ?

E. UEVIGNANl.

zH
BWILLANT. /

3£^=^
liO pre*ra.'or a-mou-reux Qui de hcs teu-drea vœux,

En f)eati lan - ga - go, Mo fU Imm - ma - ge, Etait un

lJ£5

3», -»•—

r

r f ,. riten. p cnn yrazia.

grand Seigneur ; Je lui dit», c'est Hatteur I Mais moi! Mais moi!

^-a
Tempo.

i^ji^-ejsi-p^i^^ili?:^^
p cnn fjfj/reitsione.

Je veux ganlor mon cœur. Puis un autre (il é - tait, jo crois, Al - teB-

f^E:,^3^5^^^|-^S=-K=e:
riten.

se) M'offrit son nom, son rang et for tune et splendeur. Ah!

;^g^iï^s^^m^
Jem'é-cri • ai Quelvêve é trePrin-ces - se! Mais moi, raaia



> > >

-87 -

TtlenT^fitpi

3f^- C'l-^^»=^^^S
moi Je veux gur • dcr mon cœur. Ah 1 lo beau

ri/tfti.

^" ^" ^ ""^ •»—.^^—^-^»—.—
™ Il

I I
II « I— im I M aC^ — » - —

ré ve, é - tru J'rin • ctrs • »t) ! Miùh moi je veux i»

n
iJg^^pgËp

der, je veux gar - ilor muu cœur.

m^

le.

Ma couronne est h toi,

Enfin me dit le Roi, <

Si ton C'i'ur m'aime 1

Au Roi lui-nume

Je répondis san'^ peur :

Sire, c'est trop d'honneur.

Mais moi I

Mais moi 1

Je veux Ki'der mon cœur !

Et refiisant toujours grandeur, richesse,

A mes genoux je vis un pauvre enfant rêveur
;

Ah ! Il ne pouvait m'offrir que sa tendresse,

Mais moi, mais moi je lui donnai mon cœur,

Il ne pouvait m'offrir que sa tend-esse,

Mais moi je lui donnai, je lui donnaf mon cœur I
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1, i

B
d s s If

CAVATINE i)K I * REINE DE SABA, Opéra ik Ch. Godnod.

Andante ( ^ — 50 ).

'^^ÊÊ^^^à^^^^^^^^^^^
Plus grand dans son obscu-'-i - té qu'un roi pu - ré du di - a-

-ê--

dô - mo, llaem-blait por-ier en lui-ineino sa grandeur et sa royau-

r^z]»!=:^-.

té!,

Jgg^iJgEgl^ÊËigig;^^

n7.

Il semblait por-tor... en lui - ni('

tempo, H/j. peu, pins ani^nt.

mo sa gran-

deur ^ sa roy-au- té!..., Funeste serment qui me li - o !

Arn)ANTE.

"—Tizz^-igi

fu- nés - te serment (jui me li - c ! Ké - si - gue-

toi, mon cœur ou - bli - e, ré - si-gne-toi, mou cœur... ou-

~-^

bli - e, Eé-si-gne-toi, ré-si-^ne-toi, mou cœur. ou-bli-

PllJ MOS.so. e.«;;/r,v.'».

^ ^
l'ou-hli^L'ou-bli-er !... l'ou-bli-tr !..
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E3=3^*i5:ri^:

er!... lui que j'ai pu voir desonhras do-mi-nani l'ea-pa - co, du

cresc.

t-\zz:^

:iw^^m—f^-m--

roi braver lo vain pouvoir... etTeffray-er par sonau-da - ce I L'oubli-

L^^zi^-:^*: ggg^in^^^^^ig^^^
er !... quand hi-nr en-cor, au ca - pri ce de son gà -ni- e, ses

cresc,

mains dans le i^orphyre et l'or créaient la forme et rimrmoni - e! Aux lu-

eurs d'un ciel embra - se je l'ad - mi-rais,... domptant la llam - me ; à mes
cresc.

^fe^^^:|gE;g^i|: mmm
pieds je l'ai vu bri - se et l'a-mour en -va-hit mon â - me et l'amour

^ Tempo I.

-Jitz^-
'-^

—

f^-—\—^--^H

en-vahit mon â - me. Plus grand dans son obscuri - té qu'un

i

3
d

^È^i^^^^^^ii^m :i^

±zi:.tzz il
roi pa - ré du di - a - de - me, il semblait porter en lui-mê - me sa gran-

--=1^

^-iÈg —
I-

deur et saroy-au - té.

:-t_^;Ip^a^i^i^jE^fJ
il semblait porter en lui-

cen - do.^ cxes • cen, - do.

mô - me sa grandeur et sa roy-au - té !... il semblait porter en lui-

:p=pz _-—
I

—
t^-^'i

:\=--
::tzrzLJt:^

ïCi
mê-me sa gran-deur,... sagrandeur etsa roy-au- té!.
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La Yalse des Baisers

MELODIE

Paroles de VILLEMER-DELORMEL Musique do PAUL COURTOIS

Tempo i>i Valsb.
dolie.

En - tends du bai Le gai bi - gnal, Koll.-,

:p£E?=:
— I— 1

1
—I 1

en - traî - nan - te, La val - se chan - te Son rythme a - mou-

^irtzzzr^^kii hc^rl-p^iiiizwt J^-nm- dz-: '^"^â
reux, Pa - res • seux Son rythme a- mou- reux, Pa - rea-

Kl

-<SI-^

1-

:^=î?:
^zzpz^pr

^t^iili^
ql-==q

iztz:
:*~_r

seux Les nids sur nos tê - tes Sem-bient s'é - veil-

ê: ^^^^w^^^^^m
1er, Pin - sons et fau - vet - tes Vont au» - si val - ser. Tour-

dolce.

^^^^li^i^ï^li^Ëfe^iM
Dons, tour-nona mi • gnon • ne. Sur la m^ous - se des
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ÈË^l :rz2~ rc2::r=K?:îiëE^P^i
bois. De cet air qui ré Sun ne, Sui-

/^
rail.

vons la dou ce voix Val-8one, val - sons ma

iEj_#|3Effj3^_p3^iE| mm
bel le, Tour - nona com - me des fous. £t Bur

±-\zzm^mm^^^^i
la ri-tour-uel le, Ma Jean-ne em-bras - sona-noua.

Entre mes braa
Ne tremble pas.

Vois, les étoiles

Luisent sans voiles,

Dans l'azur dos cieux
Radieux

Le bois solitaire

Va se réjouir,

A te voir, ma chère
Bondir do plaisir !

bis.

8

Plus vite encor,
Dans notre essor,

Viens, ô ma nriie,

L'heure est bénie
Glissons tous les deux

Langoureux,
Dispersant le rêve
De nos cœurs brisés,

Ija valse s'achève
Mais sous nos baisers.

Ibii6t9.



42 —

Emlbarqiiez^voiis l

Chanté par M. l'LANÇON au théâtre " Her MajeBty ",

le 2ti janvier 1899.

Poéïie de ULRICH GUTTINnUER Musique de BENJAMIN GODARD

Anij'no yUASi All'to
( ^ — 44 ).f à pleine voix

;^=±S_=5
/^-—-m- W^^^^^^M

Em • bar-<iuez-vou8 ! qu'on se dé - pê - che ; La na-

e^Bee^ e
-.^- m

celle est dans les m - seaux,

^; 3:

dieu de ces

^^E^
ri - antB ri - va

V ff a tempo.

W
ges, Le tendre a - mour veil-

:*~iP
=:^:g=zzzip=:î^-=z:p:

;2:=Mz=i):

,—^^-

--^^

le sur nous, Jeu - nés et vieux,.. Fol les et sa - ges,...

€-:

Em bar quez - vous !

II III

Je veux vous conduire moi-même
Dans Vile où l'un danse aux chansons ;

OU de la voix dp. ce qu'on aime
Uêcho redit longtemps les sons ;

Je vais du pied, loin de la rive,

Foîisser le bateau vacillant,

Lise, ne sois pas si craintive,

Fresse-moi sur ton cœur tremblant

Eh ! quoi, tu craindrais les naufrages ! Le plaisir aime les voyages,

Périr ensemble serait doux. Ami», parents, accourez tous,

Jeunes et vieux, Jeunes et vieux.

Fioles et sages, Follet et sages,

Fni barquez-vous I Embarquez-vous t

\\
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TOUJDiîis mm s

Poédte de BERTRAND MIl-SANVOYE.

P Àd libitum.

Musiquo de PAUL DELMET.

zAnz:^ ^Ë^^^^â
De - puis que vous m'a- vez li-vré, Près -que saiia bataille et gat-

—^—S-
zs— ^=^--i

lîSL-zs:

rJs:

zh—s—(S-

J^
ment, Vo • tre cher pe- tit cœur aimant, Jo suis comme un liomme en - i-

Andante. mf

vré. Je vais, ti - tubant dans mon rê ve Et

aux

tzizziizi^itzzii: :3EEEEi^
sou - Cl

poco rail.

des dé - sas

mf zrr:

très

Qu'a- mène un

//

Depuis ri/natant délicieux

Oiifai pu, sans déloi/autr.,

Voir tous vo$ trésors de heauté,

Je tris pour le ptlainir des yeux.

De vos attraits je me régale,

Tantôt tris fou, parfois très chaste

Mais toujours plus enthousiaste,

Avec, au cœur unefringale.

in

Depuis qu'à votre hec divin,

J'ai cueilli le rvuge baiser,

Mon désir iiepeut s'apaiser

FA notre effort demeure vain.

Je laisse à l'amant qui soupire

Le lot des félicités mièvres,

Quand mes lèvres quittent vos lèvres

Il me semble à moi que j'expire.

4
'm
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^'..

i i!

Maradîte soft la Gierre

SCÈNE DRAMATIQUE

Parole» do UKNftaUY.

p MODKRATO.

MiMiquo do ALFRBD D'IiACK.

>-
%-:m- ^^E^^EE^^E^E^^

Quel ebt ce bruit qui du loin-tain, m'ar - ri - ve?.. Est-co l'é-

m^E^^^^ml zspTczs:
_-q«i-:

cho de la bri - se plaiiiti - vo?.. Non!., c'est l'éclat des engins raeurtri-

f dim. riteniUo.

ors, Qui, dans les champs, moissonnent nos guerriers! Et mon en-

pi (l. /

faut, bonheur du toit cham-pé - tre, Mon pauvre en -tant qui,

\ P • m f

sans haine, a gran - di, Mon fils est là!., mon fils est là, peut - ê-

=^==^ f r^ ""^f ^ >^ Cantnhile.

^ÊËê^'^^^^^^^^^^^^^
tre ! .. Là I qui se bat pourunty-ran mau - dit! Mais... on frappe à ma

^—S-

por - te L.Est ce un ange,aujourd'liui, Un an - ge qui ni'appor- te Des

^E -n^ -,«S

-I
1*

—

]}L
—

fcîf

nou " vel-les de lui ? Mais non! c'est u-ne mè - re Qui pleure en s'é-cri-

/ ^ dolce. ^
:p-—p:=ff_z:prL-i ^^Êi^^^^

ant : Mau-di - te soit la guer -re!. J'ai per - du mon en-fantt

'
i
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Mah, il mfi sfnibJe, on parle de vùtoirc ?

Ut, (Vun Itéfon, on proclame la gloire. 1 . .

Ah f . .ce h'éros tju'tcl vous accdamez...

Son nom ? , .non nom f . .est lui i ..rrpondi'z f

Ouiy c'est hien Ini ! . c'est ton /ils, bonne mère t.

S^cbe tes pleurn /...enivre-toi d'orgne/d /...

Ton fils Caïn vient de. tner son frère /...

C^est un héros /...il dort sur un cercueil I '

Mais on frappe à ma porte /. .

.

E)<t-ce un auije, aujourd'hui,

Un antje qui m'apporte

Dos nouvelles de lui i

Non /...c'est nn jjauvro jjire

Qui s'écrie, en pleura nt ;

Maitdifn snit la f/uerre /..,

J'ai perdu mon e.nfant !

III

Le jour s'enfuit et fait place aux t^nhhres...

(Test le moment des visions funèhreu —
Que vois'je I...Ô ciel /...an ipierrier ferrnss'^. /..,

Grâce / dit-il... (jrâce /...j< •^ns hlcssé. /...

Jienilez un fils à sa mère ch< rie /...

(l'rncf, pour elle / ...aijez pitié de m.oi /

Plus rien /...phie rien l...je m'incline... j6 priê^
J'attends I... j'appelle... est-ce toi ?... e»t-ee toi i

Mais on frappe à ma porte !...

C'est un scidatl... grands Dieux /...

// me dit... je t'apporte

De sïiprêmes adievx t—
T'infilSf ah 1 pauvre mère /...

Est mort en combattant / ...

Maudis... maudis la guerre !..

Et pleure ton enfant l

<4

Des

H

en-

i
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Ce m& i fre
(
01 aime

ROMANCE

Paroles et luiulque de JEAN TEISSKIRK

11

îf^^^î^lîSi^^ï^^^^^ :^r=:z^
rJzrzzzii::!

Par le dé-Uaiu et le mé - pris, Voua

in - 8ul - tez à ma ten-droa - se , Car -men, c'est mal, je suis é-

s^-^3fl*ltâ?=ï|Ëi5i:^^ËIi^î^^
pris Et fou de vous je le con - fes • se, Et

"^"^^""^iÊÎ^i^:-J^-i3d::i

::?2:

-Je'-:

lors-que vous me re - pous - sez Plus brû laa te devient ma

îMi^iiiêiilr^lISJig ^MM
tlam - me, Je voua ai - me, vous me tu - ez Ahi

2
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EEYIIEMS LISETTE

KOMANCE

koufl

Paroles de GH. UE IIOUH AIX

Andante.

Mu(.l.|uedeS.I)ECONrNrK

Quand je ro-voia tes beaux yeux, ma cbù - ri e,

Je sens mon cœurdon-ce-mcut pal - pi • ter; Pour ton a-mour, jo don-

'^^^^^m=^ :«;

ne - rais ma vie; Comme au • trcfoib,puis joen - cor y compter?

animez.

E^~^?EE£~E'^E:^±±
C'est le printemps, la na- tu- ro s'é-vtil - le, Tout nous sourit, tt)Utro8-

ti-c^j: E^^ i
pi - re l'amour;.... Au-tour de nous quand plus rien no som-meil-le.

^m

:8

Re- viens ma belle, etchan-totiH cobeaujour Ah!

Mouvement de Valse.

Viens, ma Li - set - te q» mi gnon-net - te

y^E^iPiiiE^ii =l--a:
:tl«:tr^

:_E—,_:*__jç:

Viens re - nou er nos an-oien • nés a - mours.
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ni<^ - nie, C

a^:}s^^^M^^^^i
Car vous pourriez ^la- voir un ioiir Ce que l'on

fe;E:-5^Eff:| ^=lîËl^8i^i
BOUf me.fre quand on ai

J'ai connu loin de ce pni/x

Une femme jeune et hien fielle,

Aimée par 11 n de dich uihih,

Elle lui fut, toujours cruelle ;

J'uÏh elle aima pour tion malheur,

tion amour tenait du délire,

Main repoussé, non pauvre cœur,

Succombe au plus affreux inartijre !

Ne 7nrprisez pas mon amour,
Soyez cléviHute pour vous-viême,

Car vous pourriez savoir unjour,
Ce (pu l'on souffre quand on, aime.

III

Six mois après, par un ciel noir,

Auprts d'un p<iur.re mausolée,

lin lunniui'., fou de désespoir,

Pleurait, et son âme accablée

Disait :- - Je ne veux plus souffrir,

Et près de toi, cruelle amie,

Carmen, tu vois, je viens mourrir

Four te revoir dans l'autre vie.

Ne méprisez pas mon amour,
Sot/ez clémente pour vous-inôme,

Car vous 2>ourrlez savoir un jour
Ce (jue l'on s'ouffre quan on aiine.

\
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El :pair::zc

i^is^li^^^i
Vois de mon à • nie. La VI ve

Ham - me Viens, ju - rons-nous de

ITltT tdu-ioure. Al mer tou-joure

//

De milleJlnuru ê'ihnaiUe la prairie.

Son hel (iHjx'ct iC»nt rit'.n tiuiin.^ qu'unduinfi'ur ;

Pour Vodiiurcr, nii'iiH-noiDt-i'ii, je f'fii. prie,

Vitnsr''tr(>ur<;r l'uinour et h honheur.

Entends là-ban, la (lentille fauvette
Xoiiii i/ireencor sa Joi/euse ehan«ini.

Allons revienn lorti'jue tout e^t eii/rte ;

Viens nouê aimer sur ce riant (jaxon.

A II ! Viens ma Lisette, etc.

liapprlfe-tdi (jn'rn <'o rJiarinaiif hor.gge,

Un beau matin nam ncus aiiniim^ toun deux ;

N^iis cir/urs parlaient un tendre et doux laufjatje

II» se disaient les secrets amnureux.
Je me soii.tu.ens iiu<; sur tes li'.vres risses,

Nom écluai'jions notre pri'inier baiser
"

Viens pour goûter encor ces douces choses ;

Sous la charmille allons r.^^reposer.

Ah ! Viena ma Lisette, etc.
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LA CANADIENNE

CIIANSONNK'ITK

Parolw de Kkm THKMMLAï Mu«iqu»a« MIU DK LA SAfHAtMNràRK

Al.l.KdKKTTO.

^1 ^ [

Gen tiilo CHt ma con • ci • tuy • on • uu, Fleur

de nos cli - mata ri - gon- reux Bltjude ou bni • no la Ca • nn*

dien - no .Sait cap - ti • ver los a mou • roux. Or-

znrz:r_Tr3Ki-ZK::z^r

^i=^i^^5^?§ 1^^
nrs-inont de tou - tes les fê - tes, A-veo ses pe- tits airs vain

t:^-z
,f'._=d~5:qi:i!-g

-.ZKT.:^

':^E^-Ê^:^^^^^M
queurs, El • le fait tourner bien dos té - tes, Mais elle enchat-ne tous les

,^ Rkfrain.

1-:::^'--^ '^EÊ^li:-^:^^^EiH^^
cœur

- -t
"— n» r

«* • H - ba - tai - res qui cherchez U-

ne moi - tié qui vous con- vit n - no, Si vous pre- nez fem - me, tâ-

:q-: S^^^g^:
]

chez Que ce soit u - ne Ca - na - dien ne.
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luar

na-

m
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n

y.lle. t'ttt H.msihU an:, tcniln^ê viotH,

I*Ih» inni, reine, dé Sun mi'nu'jf^

F.lle. rit/fittf dix viunnofn,

Oiivriire, ''lh\ finit l'utiine

SnuM lu t'/uirnif ilf Ha henuti,

Au union comme à in ctiiêine

Elle, trône <it^n' tnnjfnO'.

Ci'liliiitnire, etc.

m
La voiin-ron» loruque non rues

Itf.i/oriirnf de finrn citntliuH,

Arjientir Ir» iineu.i' j/arnnirucH

Fnimtnt rt'loiirnrr h.» iinniHnn,

Alléifremt ut rile trotfine

Art'C In 'jruce d'un lutin

Tdudin (/«/! tta livrt' miitinn

léliunohe un Hourire innlin.

Célilintnire, etc.

un
Cœur ijt'.nitrtux, imture aimautti^

Ouvf>rt*'. a toun lett dévouements,

Sii ur niviahle, l'ponsc clinnnnnte

ToujonrK Jidvle nnx doux sitrmcntu

A Ki's tjeux ri'.jl! tnnt son ânif.

Cruel osez donc résister

Uiiaudson rr<iiird, <j u'amour enjlnmme
He.mbh tiii lionheur vouti inviter.

Célibataire, ete.

m
^a

1
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Les Refrets de Mfemoi !

MELODIE

Parole» de VILLEMEU et DELORMEL Musique de FRÉDÉRIC BOISSIERF]

Andantino.
:2.;axt-ir--:

[Ë^Êfe?Ëi^ :k!L—:_—fend
Mi-gnon sur la rive é-tran - gè re Re-

^^i
^--5;~?z:-E5irS=ÎÉr:^E:i^

:=pii3>i:—R—a —^——j i-ï—1^-—

f

gar-dant vo-ler un oi -seaux. Lui dit, tuut bas, d»nj sa pri-

n<.

—
^"ZTIBL -^—b#

è re: Si tu t'en vas vers le h>4-raeau,.

m :q^^--m
Si

con moto.

tufar-rô-tes sur le chô - ne, Qui verse l'orabre à la mai-

^±^ p.~p:

son,. De la - quel - le mon âme est plei - no, Dans

rit.

-^^^E^=?^=^»=^-

ton chant jet - te • lui mon nom !.

^ Moderato, avec, sentiment.

~-m-

Sous ton

ê^--
z^znzurJt:

-m—^ -m \—y^ p—-4-

—

I

:^^^-

--P^

aile, era por - te mon cœur, Vers les ri - ves de ma pa-

i^—:•z^T-7^-
— (- -»»- 8*>—*

—

^-
'^ziizzimiy.

5£Eff: ,--r
•^-

tri e, Que ta cban-son dise à la fleur. Nais-
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-^ ^

.Fg^g^£EJg~gE^rEg
zzffczK:::^:

Bant au bord de la prai - ri • e : Que loin d'el - le Mignon se

^zrêzzr

meurt,

^ L«;nt.

3^
^ morendo.

Que loin cTêî - le Mi

^1
gnon se muurt.

Hirondelle, sur une hranelie

Repofe-toi pour écouter

Sonner la clochf, du Dimanche,
Et quand tu l'entendras tinter'

;

Aux com'pagves de mon enfance

Qui passeront auprh de toi,

Pour éveiller leur souvenance,

Que ta chanson parle de moi /

Sous ton aile, emporte mon cœur
Ver» h'S rives de ma patrie,

Que ta rhannon dise à la fleur

Naissant "u bord de la prairie :

Que loin d'elle Mi'jnon se meurt !

Que loin d'elle Miynon se meurt l

III

Tjorsque du ciel oit je suis née,

Hirondelle, tu reviendras.

Avec l'avril d'une autre année,

Si tu ne me retrouves pas ;

C'est que froide comme les viarhre»,

Miijnon, le cœur inanimé.

Reposera sous les (jrands arbres,

Loin de son paijs tant aimé I

Sous tnn aile, emporte mon c<cur

Vers les rives de ma patrie,

i.iue ta ehansnn dise à la fleur
Naissant au bard dt la prairie :

Que loin d'elle Mi;/non se meurt !

(^ne loin d'elle Mignon se meurt /

Avei. accompagnement IWo»
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Le Réfeil d'il Beau Jour

VALSE CHANTÉE

Paroles de C. MICHAEIâ, flla Musique de F. AEKTS

P

;ii^iïz:z_-*: m^^ :*---•*-

Sur les monta naît l'au - ro - re,

%^^^=^^^^^^i^^^^
Aux splen • di - dos cou - leurs ;. Par el - le

cresc. e rail.

^m ^m:^: -* au-

vent é - olo - re Dans nos val - Ions les

n tevn/po.

fleurs Ray - on - nant de lu - miè

-MnnM ^-±
=K,,

creac.

-r'=V* *-
îpziŒ:

/

±
^:

re, A l'o - ri - ent ver meil,. A sur-

Ezi^Êll]
-^:
:*zi7ritmi^^^g^^^

gi- le 80 - leil!. A sur - gi.

^^^^m Zip:
:zt; -a.iil^l^

le 80 - leil! Tout pré- sage. à la
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rs

^^^^ zar

le ré - veil!.

Tout pré - sage la ter-

rail

ie D'un beau jour

Lr zéphir, ijuî murmure,
Fait frissonner les (tois,

L'oiseau, sous la raniurf,

EU've aussi ht voix.

Rai/onnant de lumière,

A rorient vermeil,

A surgi le soleil I

A sunji la soleil !

T(mt jrrésage à la terre

jyun beau Jour le réveil /

7'ouf pr/saf/c à la terre

D'un beau Jour le réveil 1

lo ré • veill

///

Dans les airs, oh tout chante,

nous l'airain pieux,

La prière touchante

S'envole vers Us rieiix t

Rayonnant de lumière,

A Varient vermeil,

A surgi le soleil !

A surgi le soleil /

Tout présage à la terre

D'un beau Jour le réveil !

Tout jrrésage à la terre

D'un beau jour le réveil /
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(D) Caïada, moE Pays, mes Amours

Paroles de Sta Q. Ë. CAKTIKK Mnsique de J. ii. LAIiELLU

^^=^^r^^iî^^îi
Com - me le dit un vieil a - da - ge,

^E3^E^^E^;:Eg ^^M^p^nmii^
Rien n'est si beau que sou pa - y s,

'lÊm^^^^ï^^^^mm:^--m--
:tzz

Et do le chau - ter c'est l'u - sa ge,

tE-feEEEMEi^;
'izz-:=JPî=.-=^--

H-iii:--p:Efgii 122 1
Le mien ie chante à mes a - mis.

:^--

Le mien je chante à mes a - mis L'é - tran-

P â~S=JiES='Ê^
^ -^ • '»v I^I^-s--^-

ger voit a - vec un œil d'en - vi e, Du Saint-Lau-

r.??itî^ziizzzzz:Ë^=:zi=:i

rent le ma -jea tu -eux cours, son iiB »^Pf t, lf>



-57 —

Ca - lia dien »'é crio ; O Ca - im • da, mon pti-

1] |E?§i^-^liM?if
e: ^ï^l

i
ys, mes a moura, O Ca - na - à', mon pa - y», mes amours,

///

X« Canadirn, comme iffu fù-res,

Aime, à c/itm/er, à 6^''<jaiji!i\

Doux, aisf', vif en scn niante res,

Pnh\ (jalaitt, /io.-!f>it(iIlcr. (hi'n)

A .toHj/Uijs il ne /ut Jfnnais tniitre,

A l^ettclnviKje U ri'xistn toujours,

FA sa maxirrc est la paix, le bien-être

Du Canadc, on pai/s, aeti anuinru. (I)is)

1
///

Cha'jiie pays vente scti belles,

Je crois bien que Von ne ment pas.

Mais nos Canadiennes, comme elles,

Ont de.ii (ji'âeeii et des appas; {bis)

Chez nous lu belle est aimable et sincère,

D'une Française elle a fous les atours,

L'air moina co</vet, })onrtant asuezpour plaire,

Canada, mon pai/n, mes amours, (^bis)
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CD £mM2i Terre de nos Aleix !

Chant olticiel île l'Alliance Nationalo

Parole» de l'honorable jugo ROUTH 1ER Mu.HiquB de C. LAVALI-liE

[Ê

Mi^ESTOSO k RrSOLUTO.

siiii^iig^^igl :t

O Ca - ua- da! Ter • rc de nos ai-

Hz
:c2

i^uzzzfiB.:
t^P-l L^- -H h- -^^

oux, Ton front est ceint de Hou - rotm glo • ri*

tir
mf

,Szizz:iE

1^-

euxl

Êi^È^ie^pi
Car ton bras sait por - ter l'é - pé - e, Il

7z±z:
zzff=i=:pziz-^:

±:
nea £^-^*Z^^M^£g|:«-:rt-T-

saJ* por - ter la croix! . Ton his - toire est une é - po-

,
1
— . ^- ^~—^^^=EE^=EEm^:i—-s: ïpI^^^EEE^^E^

pé e Des plus bril - lants es - ploits.

'^^^E^ÉeF^^^EE'^^^'E^EE^ :c2 mwÉ
Et ta vfl. - leur, Dp foi trem - pé - e,
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tè - ge • fii ii«>8 foy - ers et nos droits.

fc
//

Pro

'^MÉ^^^^^^â^^ -~gs>
-«1

tè ge - ra nos foy - ers et nos droits.

//

Sous Vœil de. Dieu, près ihijfeuve géant,

Le Cannilif'ii ijrdiidlt en rs/jf'rant,

Il est iir <VuHi' rnc.ejivre,

Béni fut son berceau.

Le ciel a lytav/ué su carrière

Dans ce monde nouveau.

Toujours guidé par sa lumière,

Il gardera Vh.onneur de son drapeau,

Il gardera l'honneur de sim drapeau.

III

De sonpatron, précurseur du vrai Dieu,

Il porte au front Vauréolr de feu,
Kiinemi de la tyrannie

Mais j)fein de loi/auté,

Il cent garder dans r/tarmoîiie,

Saji.'-re liherti;

Et par l'effort de son génie,

Sur notre nul asseoir la vérité.

Sur notre sol a.sseolr la vérité

I\-

Amour sacré du trùne et de l'autd,

lieinplis nos C(vurs de ton sonJjUt immortel !

Parmi le.s races étrangères,

Notre guide est la loi :

Sacho7is 'tre %in jnmple de frères.

Sous le joug de la foi.

Et répétons comme nos jières,

Le cri vainqueur : " Pour le Christ et le /loi ",

Le cri vaimiueur : "Pour le Christ et le Roi ",
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ivresse a tiiseaix

BLUErrE

Parole» <le MAURICK HdSCH Monique de L.DANTY

Allkqrktto.

^^^M^i
Deux oi-soauxB'eual-laiont chantant De fort bi - zar - res

'ësÉ^^-I^Êf^^^^^Ët
can ti - le - nés, Ils a-vaient bu cer-tai-ne-niont I^ ro-aée à co-

zzpf-Çzzip-z:^:
'-'^^j^^ES.E^^^^E^^-JZ'^Ê^-EE,Mztr^:

roi - les plei - nés, Ils -vaient bu oer - tai - ne-ment La ro-

sée à co-rol - les plei - nés, Ce - la les avaient on i - vrés...

A TEMPO,

^J^E^g^fEEiJBEElE^^gg^J
Car ils di-eaient de tel - les cho - ses

1 %
! t

:B=e.

ralL \-

^=1
Que i'ai cru voir rou - gir les ro

In tkmpo.

ses, Car ils di-



- «1

ralentir hcauœiip.

Baitfnt de tel - leH cho -te»,

ralentir beaucoup,—-|i ^ ^

Que j'ai cru

Voir roM • gir les m - ses Lo l(jng de» prés.

\
riY

;iÉ:

es

îié:

co-

ru-

I

//

La brise Ira fainait frhnir.

Eut l'c la hrinc ( ./«• l'ignore,

Ih ne pouraient pu» se tenir,

Et ne peucliaiiitt pour boire encore,

II» ne. poitoaivnt pa» se tenir

Et »e penchaient pour boire encore,

Aux fleuri aux calices doréa.

Ih ne disaient df telles e/ioses,

Que j'ai cru voir rouijir les roses,

Ils w disaient de telles choses

Que j'ai cru voir rourfir (es-roses,

Le lomj des prés.

m
Les deux oiseaux comme en un bal

Se sont dit mille (jentillesses,

Je ne crois pas (pie ce soif mal
D'aimer de semblables tendresses,

Je ne crois pas que ce soit mal
D'aimer de semblables tendresses.

Mais leurs i/eux s'étant rencontrés.

Ils se sont dit de telles choses,

Que j'ai cru voir rom/ir les roses,

l's se sont dit de telles choses.

Que j'ai cru voir rouijir les roses

Le lonij des prés.

i

o.

1
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Les laiis de FÂlimée

P»r XAVIER PRrVA8

(PRINCE DES CHANSOVNFERS)

Moderato.

mf

^;

—i.

=(:

^. A A

-«1-

i^jrr

«t:

doke.

Siir mon front brû - lant

-¥ 9^-

mow ta main io-

E39EE

"4J~:ir
i:^:

:~q: :s\zrz

~EiEEE?===l-

;fe -=5^ 3^ itirzpr:
Tfc -5

--qir—*-

!:'_zrr:«l.:rzrr' ~~~~^ ''—

"

lio, Ta main tlour cal - mante

3i=:::!?iirii.

aux pé - ta - les

3Era?E^ q:

*

"•E==ï
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